
LE PAVILLON ROYAL DE LA MUETTE

QUAND LES FONDS EUROPÉENS SAUVENT LES MONUMENTS HISTORIQUES

L’Ancien Régime

Aux origines
Connaissez-vous le Pavillon
Royal de la Muette ?
Il a été́  édifié́  à la place d’un
château à usage de relais de
chasse construit pour François
Ier et dont il nous reste
quelques représentations sous
forme de gravures par
l’architecte Androuet du
Cerceau. Situé à quelques
kilomètres du Château de
Saint-Germain-en-Laye, qui
était alors le centre de la vie
politique – avant la
construction du Château de
Versailles. 
Tombé en désuétude sous
Louis XIV, il ne nous reste du
bâti initial que les souterrains
et le puits.

Construit par Ange-Jacques Gabriel en 1767 à la demande de
Louis XV, il devint le plus grand et prestigieux pavillon de chasse
de l’Ancien Régime. On y chasse de décembre à février et
comme la nuit tombe tôt, le Pavillon doit offrir des chambres
pour que le roi puisse éventuellement y passer la nuit. La
chasse est bien plus qu’un passe-temps pour les rois de France
qui exerçaient à travers cette activité un pouvoir de
représentation vis à vis de leurs sujets. Associée à la puissance
et au pouvoir, la chasse est une activité́  réservée à une minorité́

aristocratique. C’est aussi un prétexte pour le roi d’échapper à
l’atmosphère étouffante de Versailles



Le Pavillon et
l’Empire

Très soucieux de s’insérer dans
l’ordre monarchique européen,
Napoléon comprend rapidement
que la chasseest plus qu’un
passe-temps aristocratique, mais
une véritable activité́  qu’il peut
mettre au service de ses visées
diplomatiques. Il vient chasser à
La Muette depuis le Consulat et
s’implique personnellement dans
l’entretien du Pavillon. Après sa
séparation avec Joséphine, à qui il
laisse la Malmaison, Napoléon
souhaitera même disposer d’une
chambre au 1er étage de La
Muette.

Au cours d’une chasse en 1787, Chateaubriand mentionne sa
rencontre avec Louis XVI et sa découverte émerveillée du
Pavillon de La Muette, qu’il décrira ainsi dans les Mémoires
d’outre-tombe : « Je chevauchais dans une longue percée à
travers des parties de bois désertes ; un pavillon s’élevait au
bout : voilà que je me mis à songer à ces palais répandus dans
les forêts de la couronne, en souvenir de l’origine des rois
chevelus et de leurs mystérieux plaisirs ».

La Révolution française interrompit toute activité de chasse au
Pavillon.

Plus tard, la cour de Napoléon III renoue avec la grandeur passée des chasses
royales de la Restauration, après leur abandon partiel sous Louis-Philippe. Ensuite,
cette superbe architecture servira de modèle pour le Pavillon de Chasse de
l’exposition universelle de Vienne en 1911. Puis le Pavillon sombre peu à peu dans
l’oubli. Durant la Seconde Guerre Mondiale, il est occupé́  par l’armée allemande et
échappe de peu aux bombardements alliés visant à détruire les lignes ferroviaires
situées à proximité, qui alimentent la Normandie et le Mur de l’Atlantique.



Le renouveau
Dans le cadre du Plan France
Relance, financé par
NextGenerationEU, le Pavillon
s’est vu allouer un budget de
412.000 € pour sa rénovation et
sera ouvert au public pour des
visites dans le courant de l’année
2024.
Rénovation et renforcement de la
charpente, ravalement de la
façade et des maçonneries,
traitement et restauration des
boiseries pour éradiquer les
moisissures, aménagement des
jardins, ce sont les meilleurs
artisans qui ont été choisis pour
redonner vie à cette bâtisse. Une
partie de la restauration actuelle
se déroule à Gargas (Vaucluse),
dans les entrepôts de L’Atelier de
la boiserie qui redonne de l’éclat
aux salons du pavillon.

Abandonné et privé de toutes fonctions à partir de 1970, le
Pavillon Royal de La Muette est attribué́  à l’Office National des
Forêts (ONF) en 1984 qui n’a malheureusement pas les moyens
de l’entretenir, en dépit de son histoire prestigieuse et de son
inscription au titre des Monuments Historiques.

L’abandon


